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18. LE RETOUR DE JOSEPH  

(Mt. 2:19-23 ; Lc. 2:39-40) 
 

MATTHIEU 
2 

 
 
 
19. Quand Hérode fut mort, 
voici, un ange du Seigneur 
apparut en songe à Joseph, en 
Egypte, 
20. et dit : Lève-toi, prends le 
petit enfant et sa mère, et va 
dans le pays d’Israël, car ceux 
qui en voulaient à la vie du 
petit enfant sont morts. 
21. Joseph se leva, prit le petit 
enfant et sa mère, et alla dans 
le pays d’Israël. 
22. Mais, ayant appris 
qu’Archélaüs régnait sur la 
Judée à la place d’Hérode, son 
père, il craignit de s’y rendre ; 
et, divinement averti en 
songe, il se retira dans le 
territoire de la Galilée, 
 
 
23. et vint demeurer dans une 
ville appelée Nazareth,  
 
afin que s’accomplît ce qui 
avait été annoncé par les 
prophètes : Il sera appelé 
Nazaréen. 

MARC 
 

LUC 
2 

39. Lorsqu’ils eurent accompli 
tout ce qu’ordonnait la loi du 
Seigneur, 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Joseph et Marie retournèrent 
en Galilée, 
 
à Nazareth,  
leur ville. 
 
 
 
 
40. Or l’enfant croissait et se 
fortifiait. Il était rempli de 
sagesse, et la grâce de Dieu 
était sur lui. 

JEAN 

 
• Lc. 2:39a “Lorsqu’ils eurent accompli tout ce qu’ordonnait la loi du Seigneur, …” :  
Joseph (= "il ajoutera") et Marie (= "amertume") ont fait circoncire Jésus à Bethléhem huit jours après sa 

naissance (peut-être, selon la chronologie suivie dans ces études, le 8e jour de la Fête des Tabernacles, en l'an -5), 
puis ils l'ont présenté dans le temple de Jérusalem en tant que mâle premier-né, et Marie a dû achever son temps 
de purification avec un rituel dans le même temple (cf. Lc. 2:21-24). 

C'est à leur retour à Bethléhem qu'ils ont reçu la visite des mages, avant de fuir en Egypte. 
 Marc et Luc passent sous silence la visite des mages, le massacre des enfants de Bethléhem, et le 

séjour en Egypte. 
Jean est encore plus silencieux sur les années d'enfance de Jésus. 

 
• Mt.  2:19a “quand Hérode fut mort …” :  
Hérode le Grand est mort en l'an -4 (à la mi-mars), à l'âge de 70 ans, après 37 ans de règne, d’une maladie 

horrible qui suscitait le dégoût de son entourage. Jusqu'au dernier jour son cœur fut rempli de férocité. 
Ps. 37:35-36 “(35) J’ai vu le méchant dans toute sa puissance ; il s’étendait comme un arbre 

verdoyant. (36) Il a passé, et voici, il n’est plus ; je le cherche, et il ne se trouve plus.” 
 

• Mt.  2:19b “… voici, un ange du Seigneur apparut en songe à Joseph, en Egypte, …” :  
Lors de son premier songe l'invitant à épouser Marie (Mt. 1:20), “un ange” était apparu à Joseph. Lors d'un 

second songe, “un ange” l'a invité à fuir en Egypte (Mt. 2:13). Dans ce troisième songe, il est invité, à nouveau 
par “un ange”, à retourner en Israël. Mais c'est le même esprit qui est en action (Mt. 2:13 “reste en Egypte 
jusqu'à ce que JE te parle”). 

Il interviendra une quatrième fois pour encourager Joseph à se rendre à Nazareth (cf. Mt. 2:22, ci-après). 
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Ps. 91:11 “Car il ordonnera à ses anges de te garder dans toutes tes voies ; - ils te porteront sur les 

mains, de peur que ton pied ne heurte contre une pierre.” 
 
Il ne s’agit sans doute pas de Gabriel. Quand un ange apparaît dans un songe, c'est une image qui est présentée 

au dormeur. Par contre, Gabriel est apparu à Zacharie et à Marie dans une réalité, dans une apparition devant 
un individu éveillé. 

 
• Mt.  2:20 “… et dit : lève-toi, prends le petit enfant et sa mère, et va dans le pays d’Israël, 
car ceux qui en voulaient à la vie du petit enfant sont morts.” :  

Tous ces faits confirment le bien-fondé de la mention de la prophétie d'Osée par Matthieu (Mt. 2:15 “J'ai 
appelé mon fils hors d'Egypte”), à propos du départ de Joseph et de sa petite famille en Egypte (cf. étude n° 17). 

 
a) Il est significatif que l'ange utilise exactement les mêmes paroles que celles adressées par l'Eternel à Moïse 

pour le renvoyer vers son peuple juste avant l'Exode: 
Ex. 4:19 “L’Eternel dit à Moïse, en Madian : Va, retourne en Egypte, car tous ceux qui en voulaient à 

ta vie sont morts.”  
Le retour de Joseph avec Jésus est la venue du Libérateur des élus prisonniers en Israël, un pays 

presque déchu, dans un état comparable à celui des Hébreux soumis à Pharaon. 
 

b) L’ange ne prononce même pas le nom d’Hérode ! Par contre, il désigne l'ancien royaume du défunt Hérode 
par le nom de gloire des tribus : “Israël”. C'est en effet vers l'Israël selon l'Esprit que le Fils de gloire est envoyé. 

 
• Mt.  2:21 “Joseph se leva, prit le petit enfant et sa mère, et alla dans le pays d’Israël” : 

Le voyage de retour était aussi pénible que celui de l'aller. 
En passant par la route de la plaine côtière, il a fallu environ deux semaines de marche pour Joseph, Marie et 

l'enfant, maintenant âgé de plusieurs mois. 
 
• Mt.  2:22a “Mais, ayant appris qu'Archélaüs régnait sur la Judée à la place d'Hérode, 

son père, …” : 
Cf. commentaire de Luc 1:5, note historique, étude n° 3.  
 
a) “Archélaüs” (= “dirigeant ou chef du peuple”) était l’aîné des deux fils du roi Hérode le Grand et de 

Malthace, une Samaritaine, l'autre fils étant Hérode Antipas. Il était le demi-frère d'Hérode Philippe.  
“Archélaüs” divorça d'avec sa première femme pour épouser (au mépris de la Loi mosaïque) 

Glaphyra, fille du roi de Cappadoce, veuve d'Alexandre (demi-frère d'Archélaüs, exécuté en - 7 par son 
père) et épouse de Juba 2, remarquable roi berbère romanisé, dont elle avait divorcé par amour pour 
Archélaüs (elle mourra en + 7). 

 
C’est à lui qu’Hérode le Grand avait légué le royaume, peu de temps avant de mourir. 
 
b) “Archélaüs” se rendit à Rome auprès d’Auguste pour faire valider son accession au trône, mais il dut 

auparavant écraser férocement une rébellion de pharisiens (3 000 morts). Archélaüs, du fait des pressions d’une 
délégation juive, et des ambitions de son frère Antipas, ne put devenir qu’ethnarque (titre inférieur à celui de roi) 
en l'an -4 : il dominait sur la Samarie, la Judée et l'Idumée. 

Son frère cadet Hérode Antipas, qui avait essayé de l’évincer, n’obtint que la tétrarchie de Galilée et 
de Pérée. Il fut tétrarque de  -4 à +39 (date où il fut déposé par Rome et exilé à St Bertrand de 
Comminges). C'est Antipas qui épousa Hérodias, divorcée d’Hérode Philippe, laquelle fit exécuter Jean-
Baptiste (Mt. 14:1-10 ; Mc. 6:14-28 ; Lc. 3:1-19). Hérode Antipas fut le seul Hérode rencontré par Jésus. 

 
c) C’est peu après le partage du royaume d'Hérode que Joseph et Marie revinrent d’Egypte, en l'an -4. 
“Archélaüs”, à l'image “d'Hérode son père”, fut un roi cruel avec les Juifs et les Samaritains qui réussirent à 

le faire destituer vers l'an +6. Il fut banni à Vienne, en Gaule. Ses terres devinrent la Province romaine de 
Judée. 

 
• Mt.  2:22b “… Joseph craignit de s'y rendre (en Judée) et, divinement averti en songe, il 

se retira dans le territoire de la Galilée …” : 
a) Joseph pensait sans doute revenir à Bethléhem où il avait commencé à s’installer dans une “maison” (Mt. 

2:1,11). 
Mais, depuis la mort d'Hérode le Grand, cette ville est sous l'autorité d'Archélaüs, aussi méchant que son père.  
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• Joseph pouvait craindre qu'un ordre d'arrestation soit toujours en vigueur contre lui. 
• De plus, Marie aurait-elle pu supporter à Bethléhem les regards des jeunes mères privées de leurs 

enfants à cause du sien ? Le trio n'aurait-il pas été dénoncé à son arrivée à Bethléhem ? 
 

Joseph décide donc de se diriger vers sa ville d’origine, Nazareth (Lc. 1:26), en Galilée, alors sous contrôle 
d’Hérode Antipas. Il y est même encouragé par un ange, ce qui suggère que Joseph a interrogé l'Eternel. 

 
b) Le nom “Galilée” signifie “cercle, circuit, district”.  C'était une contrée méprisée par les Juifs à cause de 

la présence de peuples mélangés (cf. Es. 8:23 ; Jn. 7:41,52).  
Cette portion de la Terre promise avait en effet été la première à être frappée par les armées assyriennes et à 

subir l'exil (Samarie était tombée en -722 devant les Assyriens Salmanazar V et Sargon II ; 2 R. 15:29). Mais cette 
région est aussi la première à voir la Lumière promise en la personne du Messie : 

Es. 8:23 “Les ténèbres ne régneront pas toujours sur la terre où il y a maintenant des angoisses ; si les 
temps passés ont couvert d’opprobre le pays de Zabulon et le pays de Nephtali (zones pillées par Ben-
Hadad III, roi de Damas, finalement battu par Joas, son vassal, 1 R. 15:20), les temps à venir couvriront de 
gloire la contrée voisine de la mer, au-delà du Jourdain, le territoire des Gentils”. 

 
• Mt.  2:23, Lc. 2:39b “Joseph et Marie retournèrent en Galilée … et Joseph vint demeurer 
dans une ville appelée Nazareth, … leur ville … afin que s’accomplît ce qui avait été 
annoncé par les prophètes : Il sera appelé Nazaréen.” :  

1) La ville est située au sud de Cana, dans la tribu de Zabulon.  
C’est dans cette bourgade au centre des montagnes de Galilée que Jésus va grandir loin des yeux du monde. 
 
2)  Selon Matthieu, Jésus aurait été appelé “nazaréen” en accomplissement de paroles prononcées par “des 

prophètes”. 
Les critiques font alors remarquer que la phrase : “Il sera appelé Nazaréen” ne figure nulle part dans l’AT.  
La ville de Nazareth n’est même pas citée par l’AT, à plus forte raison l’adjectif “nazaréen” ! 
Matthieu aurait donc imaginé des témoignages prophétiques inexistants, en utilisant sans vergogne 

l’expression : “comme annoncé par les prophètes”.  
Il a été répondu en faisant remarquer que Matthieu introduit souvent des prophéties écrites de l’AT en 

citant le nom du prophète (par ex. : Jérémie en Mt. 2:17-18, Esaïe en Mt. 1:22 ; 4:14 ; 12:17). Or ici il ne 
cite pas de nom, et il ferait donc référence à un prophète inconnu de l’AT, qui, de surcroît, avait 
seulement “parlé, annoncé”, mais n’avait rien “écrit”. 

Mais l'argument ne tient pas. En effet, Matthieu parle, non seulement de plusieurs prophètes, mais il 
dit : “LES prophètes”, ce qui indique qu'ils sont connus, mais trop nombreux pour être désignés 
nommément.  

La réponse doit satisfaire deux questions : que signifie le qualificatif “nazaréen”, et à quels prophètes 
pensait Matthieu ? 

 
a) Pourquoi qualifier Jésus de “nazaréen” ? 
 Nazareth” était, du temps de Jésus, une bourgade au sud de Cana, dans le territoire de la tribu de Zabulon. 

Elle était appelée par dérision, et par un jeu de mot phonétique : “Netzer” = “rejeton”. C'était une façon de 
traiter les habitants de “minus” issus d'un “trou perdu”, et d'“avortons”. 

Cette bourgade était largement méprisée par les Juifs : 
Jn. 1:46 (propos de Nathanaël à son ami Philippe) “Peut-il venir de Nazareth quelque chose de bon ?”  
Act. 24:5 (discours de Tertulle contre Paul devant le tribunal de Felix) “Nous avons trouvé cet homme, 
qui est une peste, qui excite des divisions parmi tous les Juifs du monde, qui est chef de la secte des 
Nazaréens.”  

 
Ce mépris s'inscrivait dans le mépris général pour toute la Galilée : une grande partie de la population de la 

région n'était pas juive, à cause du caractère incomplet de la conquête de Josué (cf. Jg. 1:30-33 ; 4:2), et à cause 
des déportations assyriennes (2 R. 15:29) d'où le nom de “Galilée des nations”.  

Jésus passa à Nazareth une grande partie de sa vie. C'était par dérision que les notables Juifs appelaient Jésus 
“le Nazaréen” en jouant avec le nom méprisé de Nazareth. 

 
b) A quels prophètes pensait Matthieu ? 
Matthieu pense sans doute à l'ensemble des textes que les Juifs regroupaient sous l'appellation de “Rouleau des 

prophètes”. 
Le premier texte prophétique qui vient à l'esprit est celui qui annonce que le Messie sera le “rejeton, netzer”  

issu de la souche d’Isaï, le père de David : 
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Es. 11:1-2 “(1) Puis un rameau sortira du tronc d'Isaï, et un rejeton naîtra de ses racines. (2) L'Esprit 

de l'Éternel reposera sur lui : Esprit de sagesse et d'intelligence, Esprit de conseil et de force, Esprit de 
connaissance et de crainte de l'Éternel.” 

Ce texte rappelle que David était le cadet méprisé par ses frères aînés. Ce texte exprime bien 
l'idée de faiblesse humble qui a caractérisé Jésus, un frêle “rameau” parmi des branches 
apparemment plus fortes (il est aussi le frêle “germe juste” de David annoncé en Jér. 23:5 et 
33:15, et aussi en Zach. 3:8 et 6:12). 

 
L'idée d'une apparence méprisable justifiant l'appellation d'“homme de rien du tout” (c'est ce que signifie le 

terme de “nazaréen”) se trouve aussi ailleurs, dans un texte qui ne fait pas référence à la généalogie d'un 
individu, mais à un peuple et à une région déchue : 

Es. 53:1-3 “(1) Qui a cru à ce qui nous était annoncé ? Qui a reconnu le bras de l'Éternel ? (2) Il s'est 
élevé devant lui comme une faible plante, comme un rejeton qui sort d'une terre desséchée ; il n'avait 
ni beauté, ni éclat pour attirer nos regards, et son aspect n'avait rien pour nous plaire. (3) Méprisé et 
abandonné des hommes, homme de douleur et habitué à la souffrance, semblable à celui dont on 
détourne le visage, nous l'avons dédaigné, nous n'avons fait de lui aucun cas.”  

 
Une autre prophétie d'Esaïe fait allusion à la Galilée et, entre autres, au territoire méprisé de Zabulon, celui 

où est précisément situé Nazareth, et trouve donc un écho dans les paroles de Matthieu : 
Es. 9:1-2 “(1) Mais les ténèbres ne régneront pas toujours sur la terre où il y a maintenant des angoisses 
: Si les temps passés ont couvert d'opprobre le pays de Zabulon et le pays de Nephthali, les temps à venir 
couvriront de gloire la contrée voisine de la mer, au delà du Jourdain, le territoire des Gentils. (2) Le 
peuple qui marchait dans les ténèbres voit une grande lumière ; sur ceux qui habitaient le pays de 
l'ombre de la mort une lumière resplendit.” 
 

En se moquant de Jésus à cause de la ville d'où il venait, ses ennemis lui appliquaient involontairement les 
traits messianiques prévus par Esaïe ! C'est cela que Matthieu veut mettre en relief : Jésus vient de Galilée, de 
Zabulon, d'un territoire déchu, il est d'apparence insignifiante, il est méprisé. 

Es. 49:7 “Ainsi parle l'Éternel, le rédempteur, le Saint d'Israël, à celui qu'on méprise, qui est en 
horreur au peuple, à l'esclave des puissants : des rois le verront, et ils se lèveront, des princes, et ils se 
prosterneront, à cause de l'Éternel, qui est fidèle, du Saint d'Israël, qui t'a choisi.” 

Mic. 5:2 “Et toi, Bethléhem Éphrata, petite entre les milliers de Juda, de toi sortira pour moi celui qui 
dominera sur Israël, et dont l'origine remonte aux temps anciens, aux jours de l'éternité.” 

 
c) Il n’y a évidemment dans ce verset de Matthieu aucune allusion à un vœu de naziréat (Nb. 6:13). 
 
d) Si Jésus a été méprisé, et n'a pas cherché à en imposer par les apparences extérieures, il doit en aller de 

même avec ses disciples. 
  
• Lc.  2:40 “Or l’enfant croissait et se fortifiait. Il était rempli de sagesse, et la grâce de 

Dieu était sur lui.” :   
a) C'est le même processus graduel de développement physique (“croissait”), intellectuel et spirituel (“se 

fortifiait”) que pour Jean-Baptiste (Lc. 1:80 “L’enfant croissait et se fortifiait en esprit”). 
Jésus nourrisson ne parlait pas, mais vagissait comme tout bébé (sinon Luc, un médecin, le rapporterait).  
Jésus est un véritable homme, avec, comme pour tout homme, une chair formée en Marie, une âme donnée 

par Dieu. 
Ces différents éléments devaient se développer selon les lois normales. Le plan de Dieu intègre la durée. 
 
Ce même processus de croissance sera rappelé plus loin avec des précisions : 

Luc 2:52 “Jésus croissait en sagesse, en stature, et en grâce, devant Dieu et devant les hommes.” 
 

b) Jésus est le seul homme à s’être développé normalement en communion avec Dieu, malgré un 
environnement ténébreux : “la grâce de Dieu était sur lui”. 

Pr. 20:11 “L’enfant laisse déjà voir par ses actions si sa conduite sera pure et droite.” 
Jésus est apparu, en grandissant, comme étant déjà “rempli de sagesse”. 
La “sagesse”  est un mode de vie. Elle met en application la connaissance croissante de Dieu, de ce qu'il 

aime et de ce qu'il vomit. La “sagesse”  connaît la pensée de Dieu et désire s'y conformer. 
Il n'y a pas de “sagesse” biblique sans harmonie avec l'Esprit de Dieu. Jésus était “rempli de sagesse” parce 

que l'Esprit lui communiquait la connaissance au fur et à mesure de sa croissance et de ses besoins, et parce 
que son âme la traduisait en actes et en paroles. L'esprit des ténèbres n'avait pas de trône en lui. 


